
GAZETTE DES CAMPAGNES

vé ntaux Cultivés et par malheur ce n'est pas la moindre. Ce agriculteur
Sent les insectes. Qui ne se rappelle les dégatm causés par lI lo. Qu'elle provienne d'une variété recommandable, I
moucle i blé, dégats qui ont mis la culture canadienne dans plus grosse, ni plus petite que la généralité desgraines ile!
une infé'(riorité dont elle a peine- sei relever ? Qui n'a ob- varidte :1 laquclle elle appartient et qu'elle ait uno con ar
scrvé les ravales les pucerons sur los choux et les navets, mation régulière.
de la bielhe sur les pois ? Les insectes sont des cuneiîs 2o. Que les plantcs qui l'ont produite, aient été bien loir
terribles, inlhtigables, contre lesquels l'homme se trouve ries, bien cxposées aux influcnces de l'air et du soleil, e
presque sans délen<e. Sous ses yeux, ils iétriî'sent ses plus emoptes de maladies et se soicnt développées régulièrreiiene.
belles espéranes de récolte. Spectateur découragé de leurs 30. Que la maturité ait été coiplòte sur pied c'est Li
ravages le cubr iv:teur les laisse faire, et attend que la Pro- qu'on aura dû récolter les porte-graines quelques jours s i
videnue diagne v n i A so aide. lement avant le moment où les semences se fussent dlt' .

Les nsCetcs sont pourtant bieu faibles, mais par leur clhées naturellement de l'arbre.
noiibre Ilý :le( uièreI une lorce étonnante. Cette faiblesse 40. Que ces seencces soient restées le plus longtems p
peut ýt rejLnii i prom eni lii opposant la vigueur des plantes. sible dans leurs enveloppes, après la récolte. Cette conditifn
E neole ici le bon choix ds semences donnera des plantes n'est pas une nouveauté, car tous les jardiniers la remplis, o
tUrtes qui pourront lutter vantageusement contre leurs en- de temps immémorial.
nemis. 5o. Que le battage ait été fait légrement, en frappant I_

Le'- inîse cte- :i ta:qunt lus végétaux surtout dans leur épis ou les têtes sur un billot ou une table ; afin de n'eu lé.
jeune : ceÂlmit en le, coupant rcz-de-terre, soit en m:ogeant tacher que les graines les plus mûres. Ce sont toujours I
leur tulles, mit en détruisaut leurs graines quand ellc.s meilleures semences qui se détachent les premiòrcs.
iennent dCG seO omer comm dans les céréales. Tout cuIti- Go. Que cette graine ait été nettoyée coi) plétemlelnt -I

vatOur le ou t lnus nc lui apprenons rien en disant cela. crible oi à la main à défaut de crible convenable; puis pb
L- leluIs critique p'our les plantes est l: jeunesse ; et cée dans un grenier bien construit, bien éclairé, bien :nîr

cela d'autaut plus Ile cette dernire se prolouge plus long- et mise en cojuchIes minces ne dépassant pas un pied d'épi-
temlp. seur.

Or nie r111e m:
1 contituée, petite, ridée, ou mal nIour- 7o. Qu'elle soit nouvelle autant que possible, par exempk

rie ne peut dnncer Jd ilies vigoureux tous, au contr:aire, de la dernière récolte oi à la rigueur de l'vant-deruiere -

iLot fils et rni- eut Irntement. Ce sont uine proie er- le Iaivais temps iou la sécheresse a contrarié le dévcloip
t-aine ioui 1s i-etes qui s:venît bic en profiter, cr ils y ment, 1:a maturation ou la mioisson de la dernièra récolte.
trou int une ni rri t il re tendre, délica te et pai faitemîent ap- Il est impossible, iimûme pour l'homme le plus expérimerni
propriée l Il iirs besoiU. i de répondre d'une graine par sa 4iimplc apparence extérieur-.

La boume grainu ne Iur olite pas autant de dimiiculté, le S*-I le fait, il mauquac de prudence et s'expose .1 ûtre trompé.
gerI ule produit, trouvant en elle une nourri ture abn hai- Il est si facile de donner à une nauvaise graine l'appareice
dante, e déveoppe rapideient, grandit vite et n'offre bien- île celle île bonne qualité. Le marché n'est donc pas le liiu
tôt auculie prii à ses Cimî'imis, aussi ces derniers l'aban- oùi l'on doit prendre ses sciences. On y vend des graiiîc
doinn iil ias noir cil le temps de l'attaquer. pour la consounation, mais non pour la propagation des 

Sinusi, i ier.,é. le ion choix des seniences il, pour se pîces. Le mnarcliad-grainîetier offre plus de garantie ; ma-
i ecoanander .urCs les cultivateurs, les avantages siivants : comme nous l'avons déjà dit, ces produits ne sont pas uii-

1b. Il a;uentu les produits dans une proportion consi- jours parfait-. Peur être sûr d'une graine il faut
dIérable. vue sur pied, lavoir récoltée, battue et conservée jusquYîu

o. Il diiiiiiie les influences défivorables des suins p le pas tenir compte de ces coi
vieuses et des tiens, c'est s'exposer .1 des pcrtes souveut considrable.

o. [i iitilie les plantes contre la production des Chai- Le meilleur moye du faire diqpar:iîtreiune
Vluos Jpaasites. tels qIue la rouille, le clarbon. l'ergot, etc. tique, cem d'en inoutrcr lei conséquences fielieuses et iler

jo. I jý outie nt Centr les :tt:iqucs des nniibreiix in- cignei Comtent la remplacer. C'est aussi ce que nous

sectes qui i1t aux dépens dle nus plantes Cultivées. - os faire. lour celi ucus étudierons les sept Conditions
J'homme irféclii reconnit dans ces quatre avantages les entes et nous examinerons si la culture ordinaire les

plus piiais miotifs pour Pengager -à choisir ses scimences plit. Ce travail Fera l'objet de notre prcaine causeric.
ave-c un 01i milntieux, sans regarder ni au temps ni à la
Vpen n0 1 ' vons paIr expeien-mce que les en mentsEVU E E LA SEMAINE

djounIés parI les uliainssn acceptés trop souvent avec;
aéiîce. La Jiutu lie doit pas cii ûtie attribuée à la science, Le mal est grand dans le nonde actuel. Le dix-ntiviii
Il1:is -à îîxlin liu Le eultivatemur est priudent c'est siècle ;siècle de lupiiai F re suivant une certaine écile, deavoir

îqui ce I-eut rnlotre prospér-ité gélué- s'appeler plu, justemict le rtgne du socialisme et (les 
aeJ-;I 1-rîicet, cii gu l;iIeiCi danis-toutes les nuîiélio- ciétés suCrtee. C'est peut-être le nom (lue lui ré&-evoi uoi

rations i ~ 21 l'i n -2 î j-mua.Iis s'en départir-. omle oblige le dssce'edantn, et il ne l'aura certes p css volé.
;I prouver ses soet i appuyer ses De ssuel'ueu erté que nopsjertios les yeux, nousebls

l Id.-ý r:iioS cqui les remndent acceilcs et -que persécutiouir cyre la Saiinte-Eglise clu Christ. Nonp

tiue c'es d'e notre les cossuece fdahnse et d' ci

lu i O ur - s ,i de ces perctions, Compi les espereurs romaiqu nous n,'-
' i ii' nons leniîideia, Sans loiite. ce (lule nous ont doné lex mple et qui ne 'sttaq aient qc'iuox perpniic

SIîi uie lrin Lr:Iiue de semence C-t el) quoi cou- et nsvaiet aucune prise sur les principes. Ce n'est pels ain-
ple bC tCriaiX fa'on doit en oare ? Ces btuetions e po n j us Ler ic

-)ILeml es grn dansCut le imnde actuel .-. dix-nuieme

néc¡~si t îi' : cvt ui- mclols s répondre. de l'iipiété s'y pre d nmierux ii'autreceit, il laisse les pert
rioe. Lil soit t utr n:î prp:îlsion îlos sones libres du moins extépiriuremneent, nrlmgis il bat ldt l m

nLCCest-îc-dirc Colome semence, il faut dit n épinent croyance en brèhe, travaille -à l'extinction de la foi, tient


